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Courrier d’Indo-Chine  
(Le Journal des débats, 21 avril 1903) 

On écrit de Pnom-Penh : 
« Les relations les plus cordiales existent entre le roi Norodom et le représentant de la 

France, M. de Lamothe. Ce dernier prépare, dit-on, de grands projets de réformes, 
l'organisation de l'enseignement, l'installation d'une maternité laïque à Pnom-Penh et 
d'une léproserie à l'intérieur. Les travaux de routes sont poussés activement, et diverses 
mesures d'ordre administratif vont être prises incessamment pour assurer le 
développement économique de notre protectorat cambodgien. »  

—————— 

SERVICES SANITAIRES ET MÉDICAUX 
(Rapport au conseil de gouvernement, 1917) 

Il n'existait au Cambodge aucune organisation pour l'isolement et le traitement des 
lépreux jusqu'en 1915, où la création de léproseries, d'une organisation analogue à 
celle des léproseries du Tonkin, a été décidée ; la léproserie, créée à titre d'essai au 
village de Troeng (Kompong-cham), par arrêté du gouverneur général du 7 juin 1915, 
n'a commencé à fonctionner qu'en décembre 1916 et il est impossible d'émettre 
actuellement une appréciation sur les avantages que peut présenter la création de ces 
établissements. 

——————————— 

Lèpre 
(RAPPORT AU CONSEIL DE GOUVERNEMENT, 1918) 

[88] La lèpre est relativement fréquente au Cambodge. Le dernier recensement fait 
en 1915 a donné un total de 757 lépreux ; mais.il est certain que beaucoup de malades 
vivent isolés dans la forêt et restent inconnus.  

Il n'existe aucune organisation pour l'isolement et le traitement des lépreux.  
La léproserie créée à titre d'essai en décembre 1916, au village de Troeng (Kompong-

cham), par arrêté du gouverneur général du 7 juin 1915, ne possède que 62 malades.  
De l'avis du directeur local de la Santé, qui préconise la création de villages de 

lépreux, cette léproserie coûte trop cher au Protectorat pour les infimes services qu'elle 
rend ; toute surveillance rigoureuse est impossible et les évasions de malades sont 
fréquentes ; enfin les lépreux ne consentent à accomplir aucun travail et vivent d'une 
façon tout à fait végétative.  

——————————— 

Lèpre 
(RAPPORT AU CONSEIL DE GOUVERNEMENT, 1919) 

LÉPROSERIE DE TROENG (KOMPONG-CHAM)



[73] Les lépreux sont assez nombreux au Cambodge. On peut estimer leur nombre à 
1.200 environ. Mais, étant donné la dissémination des habitations cambodgiennes, il 
est très difficile de dépister cette catégorie de malades.  

Il n'existe toujours aucune organisation pour leur isolement et leur traitement.  
La léproserie, créée à titre d'essai en décembre 1916, au village de Troeng* (province 

de Kompong-cham), par arrêté du gouverneur général du 7 juin 1915, ne possède que 
47 malades. [74] Le directeur local de la Santé déclare cet établissement absolument 
insuffisant ; son emplacement, sur le bord d'une route, favorise les évasions. Il a 
proposé à l'Administration supérieure de le transférer dans une des nombreuses îles du 
Mékong, où les lépreux pourraient se livrer à la culture du riz et du coton, et où lés 
évasions seraient très difficiles.  

[39] Son transfert sur une des nombreuses îles du Mékong, l'île de Kas-norung, est 
décidé en principe.  

——————————— 

Province de Kompong-cham 
(Annuaire général de l’Indochine française, 1920, p. 63) 

M. Le Nestour (Honoré-Mathurin), médecin de 3e classe de l'Assistance à Kompong-
cham, chargé de la léproserie de Troeng. 

——————————— 

Province de Kompong-cham 
(Annuaire général de l’indochine française, 1921, p. 64) 

M. Lailheugue (Jean-Baptiste-Raymond-Albert), médecin major de 2e classe hors 
cadres à Kompong-cham, chargé de la léproserie de Troeng.  

——————————— 

Lèpre 
(RAPPORT AU CONSEIL DE GOUVERNEMENT, 1921) 

[43] Le nombre des lépreux connus existant en Indochine s'élève en 1920 à 5.899 se 
répartissant ainsi : 

——————————— 

Lèpre 
(RAPPORT AU CONSEIL DE GOUVERNEMENT, 1922) 

[115] Au Cambodge, la léproserie de Troeng groupait 70 malades.  
———————————— 

Lèpre 

Cambodge 79



(RAPPORT AU CONSEIL DE GOUVERNEMENT et AU GRAND CONSEI LDES INTÉRÊTS 
ÉCONOMIQUES ET FINANCIERS, 1929) 

[142] Au Cambodge. — Dans la province de Kompong-Cham, la léproserie de 
Troeng abrite 260 lépreux. Un petit village d'une douzaine de lépreux a été créé à 
Pursat. Il est certain que ce nombre de 272 malades ne représente qu'une faible partie 
des lépreux du Cambodge.  

——————————— 

RAPPORT AU CONSEIL DE GOUVERNEMENT (1930) 
Lèpre 

[66] La léproserie de Troeng a été entièrement reconstruite.  
Pursat. — Un nouveau pavillon a été terminé, il comprend 17 lits. 

PROPHYLAXIE ANTILEPREUSE  
[90] D'après les évaluations les plus récentes, l'Indochine compte environ 12.000 

lépreux ainsi répartis :  
1.100 au Cambodge ;  
Sur ces 12.000 lépreux, 3.388 sont isolés et traités dans 15 léproseries et colonies 

agricoles : 
[91]  

Cambodge 

[92] Les dépenses consacrées par les divers budgets à la lèpre sont assez variables 
suivant les pays : 

Cambodge 7.000 piastres 
Total 258.200 piastres. 
—————— 

Le docteur Wade à Saïgon.  
(Les Annales coloniales, 8 août 1931) 

Le docteur J. Wade, éminent pathologiste américain aux Philippines, directeur du 
« Léonard Wood Memorial », était, en juin, de passage à Saïgon où il fut l'hôte du 
gouvernement général.  

Il est venu en Indochine, pour visiter les léproseries. Cette question l'intéresse tout 
particulièrement […] 

De Pnom-Penh, le docteur Wade ira à Kompongcham [Troeng], puis à Pursat, avant 
de gagner le Siam.  

Chef du laboratoire important de Léonard Wood Memorial, le docteur Wade étudie 
partout où il passe, les cas qui lui semblent particulièrement intéressants.  

—————— 

Colonie agricole de Troeng 260

Village spécial de Pursat 12

Total 272



La prophylaxie antilépreuse en Indochine 
Rapport au Grand Conseil des intérêts économiques et financiers et au consei lde 

gouvernement 
(L’Éveil économique de l’Indochine, 10 juillet 1932) 

Le dénombrement des lépreux existant en Indochine est particulièrement difficile. 
D'après les évaluations les plus récentes, on en compterait environ 12.000 répartis 
comme il suit :  

3.358 lépreux sont isolés et traités dans 15 léproseries ou colonies agricoles.  

—————— 

(RAPPORT AU CONSEIL DE GOUVERNEMENT  
et  

AU GRAND CONSEIL DES INTÉRÊTS ÉCONOMIQUES ET FINANCIERS, 1936) 

[125] CAMBODGE 
Travaux sur fonds d'emprunt : 

Construction de la nouvelle léproserie de Troeng.  

Prophylaxie antilépreuse. 
[137] La léproserie de Troeng, au Cambodge, est en pleine réorganisation. Les 

travaux en seront sans doute terminés en fin d'année.  
[239] Des maisons d'habitation ont été construites à la léproserie de Trœng.  
—————— 

PRINCIPALES CONSTRUCTIONS ENTREPRISES OU TERMINÉES EN 1936-1937 
(Rapport au Grand Conseil des intérêts économiques et financiers et au conseil de 

gouvernement, 1937) 

Cochinchine 3.000

Tonkin 3.550

Annam 3.000

Cambodge 1.100

Laos 850

Kouang-tchéou-wan 500

• Cambodge

Colonie agricole de Troeng 100

Village spécial de Pursat 12

112



[155] Province de Châu-dôc : une paillote pour lépreux au chef-lieu. 
[157] Réorganisation et aménagement de la léproserie de Troeng. 
[290] Des maisons d'habitation ont été construites à la léproserie de Troeng.  
—————————————— 

DIVERS FAITS  
La tournée d'inspection de S.M. Sihanouk  

(L’Écho annamite, 6 novembre 1942) 

…………………………… 
À son retour, Sa Majesté visita les travaux en cours à la léproserie de Troeng et fit un 

don pour la cantine scolaire.  
…………………………………… 

——————————— 


